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IVofpssoiir  (ie    rhant  et   de  flom position, 
Mailrt'    de  C.liapelle  à    Paris. 

INTROn  UCT  ION. 

La      musique     osl     un     nrt      qui    a    |iuiir     biil      ilViiioinoir       nvtrr       «eosikilité     nu     mojrii    ilr    <on^       nx'lhodM]' 


l)iiiés . 


Tuut4'      iiitisitjue     t'sl     composée      He     sons  . 

TonI      son     peut    elre     plus     ou    moins    (;ra»e    ou     lias     et  plus    ou    moins    ni|;u    ou    <>le>é. 

Tout    son     peut    être    plus    ou    moins     lon(;,     plus    ou   moins     bref. 

Ces    Jeux     moHincations     du    son     renflent     nécessaire     l' nsage    «l.-    (leut     es|>«Te<     .le     signes.     IV    r«-u»    uui  r\primrnl    Vr< 
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sons     considérés    quant     a    leur     élévation     et     à    leur    abaissement  ;     2^    ceux     qui    les     expriment      quant    a   leur   durée . 

On  emploie  encore  d^  autres  signes  qui  modifient  ces  sons  du  fort  au  faible,  du  sec  au  moelleux,  de  Paigre  au 
doux  . 

Les  signes  de  la  première  classe  s^appèllent  signes  d^ intonation ,  ceux  de  la  seconde  se  nomment  signes  de  du- 
rée, ceux  de  la  troisième  signes  d^expression .  Enlin  Ton  peut  former  une  quatrième  section  de  certains  signes  de 
convention     destinés     à    exprimer    en     abrège'    les    intentions    du     compositeur.      Telle     sera    la   division    de    ce    Précis. 

Section  ^xtx^xixt 

SIGNES    n"  IJSTTOJVATXOJXr. 

ARTICLE      PREMIER .      DES     SEPT    NOTES    SE    LA     MVSIQUE  . 

Toute  pièce  de  mnsique  étant  composée  «le  sons,  on  a  donné  des  noms  à  un  certain  nombre  d'enlr'enx  pour  distin- 
guer les  plus  graves  des  plus  aigus.  On  ne  pourait  les  désigner  tous  par  des  noms  particuliers  a  chacun  en  raisoD 
de  leur  grand  nombre  :  on  a  donc  remarqué  que  leur  succession  se  présentait  par  séries  de  sept  tons  qui  se  reprodui- 
sent    tant    au    grave     qu'à     l'aiga    et      l'on    a    nommé     ces    Ions; 

UT     ou      DO,    RE,  MI,    FA,  SOIj,  liA,   SI. 

j 

En  reproduisant  ensuite  le  premier  UT  après  le  SI,  on  peut  recommencer  une  nouTclle  série.  L' assemblage  de 
ces    sept     tons    suivi     du    retour    du     premier      se    nomme       GAMME    ou     ECHELLE. 

Ces  tons  ne  sont  pas  séparés  par  des  intervalles  égani,  c'est  à  dire  que  la  voiv  ne  parcourt  pas  la  même 
distance     entre     chacun     d'eux.      Ainsi     de     TUT     au     HÉ      et     du     KÉ     au      Ml      le    saut     est     le  même,     mais     du   Ml     au 


FA  il  uVst  (|ue  la  moifîe(l)d<»s  précédents.  Dans  \o  premier  cas  P  intervalle  de  séparation  s'appelle  TON  oo  DIA- 
TON  et  dans  le  second  OKMI  -  TON  du  SFMIDIATON.  On  troisième  au  quatrième  dégrè  de  la  {^a  m  me  et  du  tep- 
tiéme  au  huitième,  il  y  a  la  distance  d^un  demi-ton  les  autres  notes  sont  séparées  par  des  ton«  comme  oo  le  voit 
ci-  dessus. 


UT 


rÉ 


MI 


FA 


SOI. 


I.A 


SI 


o 
3 


UT 


Nous     nous     servons      des    termes     de    TON    et      DEMI -TON;       il    serait      plur     rép;ulier     de     dire    Dinton   et    Seiiii<fialQO. 

ARTICLE   SECOND.  DE  LA  PORTEE. 

On  appelle  PORTEE  la  réunion  de  cinq  lij;ni"i  luiralleles  equidistantes  tracées  horiionlalement  .  Ijp*  interralle»  *  - 
gniix  qui  séparent  ces  lignes  se  nomment  ESPACES'  ou  INTERLIGNES.  L«  lignes  el  les  espaces  se  compleot  de 
bas    en    haut . 

ISf ty 

3?" 1»» 

i'S  ligne....  p-'Espace. 

Sur  et  entre  ^'s  lignes  se  posent  des  signes  qui  eiprimeni  le  degré  de  graTilé  oo  d'acailé  des  son* .  Le* loa*  les 
plus  bas  occupent  la  partie  inlérieure  de  la  portée;  les  plus  aigus,  la  partie  supérieure  En  supposant  le  son  représente  pir  db  lero 
incliné     O      on    verra    ci    dessous      comment      les    signes   se     posent    sur     la    portée  . 

(i)     Du  moins  en  apparence,  car  celte  dénominatinn  nVst    pas  eiacte. 


Quanti     la    portée     devient      insufisante     pour     le    nombre    de    sons    que    Ion    veut     représentei ,   on    ajoute    des     lignes  soit 
haut     soit     en    bas . 

_fi ^ j± 31 
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Ces     noiiv«>nes     lignes      s^an-ellent       LIGNES    SUPPLEMENTAIRES. 

ARTICLE      TROISIEME.        DES     CLEFS  . 

Los    clefs      sont    des   signes     qui    se    placent     au    commencement    de   la     portée     pour    déterminer     le    nom    des    noies    qui 
s"*)     rencontrent  . 

Il    y  a    trois    clefs:     t?    la  clef   de   SOL     qui    ne  se  trouve    qne    sur   la   seconde    ligne;     autrefois    elle    se  voyait   aussi    sur 
la    première,     ii^    La     clef   de    FA    ne    se   trouve    plus    que    sur   la   quatrième    ligne;    on  s'en    servait    jadis    sur    la  troisième. 
."V  La    clef    <rUT    s''emploie    su?-  la    première      la    troisième   et  la    quatrième    ligne;    on    Ta    longtems    employée    sur  la  seconde, 
mais    cet    usage    est    abandonné .  - 


Clef    de    Sol . 


Clefs   d'Ut. 


Clef  de  Ri. 


La    clef  de  SOL  sert    pour   les  voix    et    instruments     aigus. 

La  cli'f    d   [IT    sur   Li    première    ligne    sert    pour    les    voix    aigucs      de    femmes 


vil 

La    olof  d'UT    sur    Ih    troisième    lif^ne    sert    pour   les     voii    (;ravos    de    femmr    ot    Ifs   voix    H'hommo    très  ai^es,  ainfci     (juf 
pour  I»  Viole    el    quelques    antres     instruments. 

La    elef  dH'T   sur  la   quatrième     li^ne    sert    pour   U's    voix     aifjues     H^homnie    et   pour     K«     inMiumen»     de     Im^fte,  lorM|U^iU 
se    portent      dans    |e    haut  . 

La    elel"    de     KA      sert    pour    les    voix     et     les    instrumens     graves. 

Il    ost    (>iidenf      qu'  au     moyen    de    la    elef     Ton    eonnait     toutes     les  notes    qui     pfuvenl     sp   renrontrfr    ^ur    la     |»orlW',  puis- 
que    res     notes      quelque    diversifif'     quen    soit    le    niélanf;e     se    suivent     toujours     dans    un   ordrr»    rolalif   à   |f-ur    ponîtion     pr*>- 
mière.      Ainsi    la    CLEF   DE    SOL     indiquant     que    les    notes    f)OiiA*s    sur    la    «eeonde    lîf,no     sont     nérennair/'ment    de»     &0L', 
marque     par    cfda    même    que    l'espace      supérieur    est     destiné    au    LA,     IVspare     inférieur    an    FA,    la   ligne    iiupén<^are    au  Sl« 
la    lij^ne    inlérieure     an     Mï    ete  .      Ceri     peut     s'^appliquer      a     toute     autre    rief . 


ARTICLE      QUATRIEME.        DU     DIESE      DU     BEMOZ.     ET    DU     BECARRE. 

Le    DIESE   est    un     sif^ne    qui  sert    à    élever    d'un    demi-ton     la    note    devant    laquelle    il   e<l     plare. 

Le    BEMOL'  sert    à  baisser    d'un    demi-ton    la   note    qui   le   suit. 

Lp    BECAHRF,      replare     dans    sa    situation     première     une     note    précédemment      alter»*e     par    le    dièse    ou    le    bémol. 

h= 


t-^^'^  -  fc^JM^tr-^yH! 


UlESE.  RBMOL.  BElARRr . 

Lorscpie    im    ou    plusieurs     dictes,    un  ou    plusieurs    liémols   se  trouvent    à    In    suite  de  la   clrf,   il»    inflnenl   *nr  tout    If  mor- 
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ceau  de  musique  et  les  notes  qui  en  sont  affectées  ne  reprennent  leur  situation  première  que  lorsqu'elles  sont  précédées  du  bé- 
carre. Dans  tout  autre  cas,  le  dièze  et  le  bémol,  ainsi  que  le  bécarre,  lorsqu'il  porte  sur  une  note  altérée  à  la  clef  n'ont  d'effet 
que  jusqu'à  ce  qu'il   se    présente    une  ligne  verticale    qiH  en  détruit    l'influence . 

Quand  une  note  déjà  altérée  a  la  clef  au  moyen  du  dièse  doit  être  de  nouveau  élevée  d'un  demi  ton,  on  se  sert  du  double  dièse; 
et  du  double  bémol  si  une  note  altérée  a  la  clef  par  le  bémol  doit  de  nouveau  être  abaissée  d'un  demi-ton  .  Si  l'on  veut  que  ces  no- 
tes repassent    à   l'état  ou  elles  étaient   à  la  clef,  on   n'emploie    pas  le  bécarre,  mais    le   simple  dièse   ou  le  simple    bémol. 


DODBXE    DIESE. 


DODBIE    BEMOL  . 


ARTICLE      CINQUIEME.    DES      INTERVALLES. 

Ou  appelle    INTERVALLE   la  distance  qui  sépare  un  son  d'un  autre.    Ainsi   il  y  a  un  intervalle    d'UT   i    RÉ,  de  RE   à   MI    d'UTà  FA, 
a   SOI.  etc  . 

Cbaqup  intervalle  lire   son  nom  du  nombre  de  signes    qu'ocupent   les  sons   dont    il  est   formé    on   appelle  donc  UNISSON   celui   qui     ae 
trouve  sur  un  seul  et  même  degré;  SECONDE  celui   dont  les^tons    embrassent    deui  dégrés    consécutifs;  TIERCE    celui  dont  les  tons  on 
brassent    trois    dégrés,-    QUARTE,  QUINTE,  SIXTE,  SEPTIEME,  OCTAVE,  NEUVIÈME  etc.    ceui    dont  les  Ions  occupent  qualre,cinq, 
six,  sept,  huit,  neuf,  etc.    degrés. 

Les    intervalles    sont    MAJEURS    ou    MINEURS,     AUGMENTES  ou     DIMINUES:   les   intervalles    augmentés    s'obtiennent  en    ajou- 
tant  un   demi  Ion    k  l'intervalle     majeur    les  intervalles    diminués  en  retranchant   un    demi  ton  à  l'intervalle   mineur. 


Intervalles 


Majeurs 


Mineurs 


Dans  la  pratique  on    appelle   quarte  augmentée    la  quarte    UT     FA   $    c|ui    n'est    réellement    qu'une   quarte    majeure,   de   même     que    la 
quarte    UT    FA  M    est   une  véritable    quarte  mineure    que    l'on   nomme    quarte  JUSTE  ou    PARFAITE:    c'est    également    à  tort   que  l'on  don- 
ne  à  la  quinte     UT   f       SOL     le  nom  de   Quinte   DIMINUÉE    ou    FAUSSE    QUINTE,    c'est  tout    simplement     une    quinte    mineure. 


ARTICLE        SIXIEME.      DES    MODEI  , 


l\ 


La  musique  moderne  n'admet  que  deux  mode»  le  majeur  et  le  mineur.  La  gamme  ou  échelle  du  mode  majeur  e»l  celle  que  uoui 
avonfl  exposée  article  premier  nous  la  reproduisons  ici  notée  sur  la  portée  tant  en  montant  quVu  descendant  «u  moveo  des  si|roes 
déjà    connus . 


a 


[^l^|«^|j«^[^|^^j«Vj 


I*  usaRp  U-  plus  ReiiérJjl  jp.sl  ^p  mnntp,r,  l,a  .Ranime  du  ipode  miiipur  cQmme,feMe  du  mode ,  majeur^  n  rpiwpljon  do  Irçisien»*  dp(;re>  qui  d«ut 
Li  gaininp  imijeur*»  psI  eloigii^  ''^Pl'  l«»i  dM,spç^iK|[  e(  up,  P^sl,  qup  d'yn[  d*»nii-lo,M  dqii»  ^(t  Rapimp  ^iu^ur^  .  Ku  i^cKCfudaiil  elle  diffpf*  dm, 
|inode    iqajpur    p^r  1p,s  tryisi^if^ç  .^ixièpïP,  ,p^1     septième   degrés. 


/"S. 


Toy 


TOy         TON 

(\ t 


y^llg 


[^lj^[gl^lj-j[^l^ 


l.«  Rainmp  majeure  d'IIT  el  la  ^ammp  minpurp  dp  LA  ppUTeni  se  reproduire  à  iiarlir  de  loule  «ulre  noip  »oit  natnreDe  ftoil  alfère^ 
pourvu  qiip  l'ou  pïare  dpn  dièses  ou  dps  bémols  à  la  rief  dp  tplle  manière  qup  les  dpui  dpmi-tons  sp  irouTenl  loujoor»  entre  le  dew»»- 
me  el  Ip  troisipmp  dppré  Pt  eiitrp  1p  septième  pI  le  huidèmp  .  On  obtipnl  aussi  de  nouTeaut  mode»  qui  ool  oii,  deui,trot*,qo*tre,Hf.  diè- 
ses ou  uu,  deux,  trois,  quatre,  exe  bémols  à  la  clef.  Les  dièses  se  posent  de  quinte  eti  quinte  pu  nionlant  el  le»  bémols  de  qaînle  en 
quinte  en  dpscrndaul.  On  reconnaît  done  un  mode  d'après  la  manière  dont  les  accidents  sont  disposé»  à  U  clef.  On  a  déjà  m  qoe  dan» 
les  modes  d'UT  majeur  el  de  LA  mineur,  il  u  v  a  a  la  clef  aticunp  altération;  ces  inodes  sont  donc  priroordtMii ,  aussi  let  tr<Km.l-<m 
en  tète  de  la  liste  qui    suit  . 


UT  maieur 
LA  mmeur. 


Deiin     modes    iiyant    chacun    pareil    nombre    d*'accidens    à   la  clef    soiil    appelés     relatifs    Tun    de    l'autre.   On    distingue    le   mode  mineur 
du    mode    majeur    en  ce    que    dès    les    premières    mesures   du  morceau    l'on    distingue    ordinairement    Talleration    de  la   NOT£   SENSIBLE  ou 
septième    qui    doit    toujours    être    élevée   d''un    demi-ton    lorsqu'elle    se  porte    vers  la   première  note    du  mode.    Ainsi,    qu^nd   dans  un  mor- 
ceau lie    musique    ou    la   clef    n'est   accompagnée    ni    de   dièses    ni     de   bémols    on    voit  des    le    commencement    le  SOL  altéré    par  le     dièse  % 
on   doit    croire    <|ue    Ton   est    non   en   UT     MAJEUR,      mais    eu     LA     MINEUR. 


Section  ^cnxïktïijc. 

SIGNES  ni:  nuRJEE . 

ARTICLE       SEPTIEME     DE    LA     FIGURE     DES    NOTES   . 

Toutes  les  figures  de  notes  que  Ton  emploie  dans  la  musique  peuvent  être  rapportées  à  une  figure  unique,  a  celle  dont  nous  nous 
sommes  déjà  servi  en  parlant  de  la  portée  et  qui  a  la  forme  d'un  zéro  incliné  O  ;  on  l'appelle  RONDE  .  Si  nous  supposons  main- 
tenant d'antres  figures  dont  la  durée  équivale  h  la  moitié,  au  quart,  au  huitième  etc.  de  cette  ronde,  nous  aurons  tous  les  movms 
d  exprimer     les    diverses     durées    musicales.    Voici     les    noms     et  les    figures    que    Ton    a   données    ann    différentes    fractions  de  la   ronde. 

O         Blanche Moitié 

I 

0  Noire Quart 

I 

f  Croche 1^^»,^ 

\  De    la    Ronde  , 

f  Double-croches ^(fii  ou   demi-quart . 

0         Triple- croches */32'" 

0  Quadruple- croches   ^''fU"* 

.  .  .      ^ 

Ainsi     1,1    durée    de    la    ronde     renferme     relie    de    deux     blanches,    ou    <!>•    quatre    noires    ou    de    huit     croches,    ou    de     seize    doubles  croches^oii 
df  Irenle-deux     triples,    ou  de    soixante-quatre    quadruples.    De     même    la   durée    de    la    blanche    renferme    celle    de   2     noires  nu  de  4    croches,  ou    d»' 
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8    dnubif's  croches    ou  dp  Ifî    triples,  nu  de  32   (|uadruplefl   croches.     Fl  ainsi    dp   suile.    C^esl    cp  quf>  1  nn   cnnc^Ym    %an*   p^-in^    rn    ï^fAnl       l^t 

teux     sur  le   tableau    ci   dessous:  ,,       ^ 

Uiie  Koode . 
Valeur  de  lu  Bonde  ^ 0~ 


1-a- 


Il    .12    lri|tle*  rrofti- 


irummm^ 


On  Mn\   (ijtns  ce  (ableaii    (jiip     plusieurs    rrodies    sinipU-s,  doubifs    triples    etc.    peuw-iit     *e  réunir   dU  moien    d'uiit ,    deui   lro*i   barret     qai 
les   allactient     ensemble. 

ARTICLE     HUITIEME.   DES     SIGNES     DE    SILENCE. 

Les  signes   de   silence  sont  en  nième    nomlire   (jue  les  sif^nes   de  durée   et    leur  corr'-spondent    eiHctement;    ainsi: 

La  durée  de  In  Ronde O       Est  la  mènie  qne  celle  de  la     Pause ._. 

_ BInnrhe p       . . Demi-paase .». 

Noire #       Soopir ^ 

^ Croche 0  Deni-toapir y 

Oonhle-croche'i »  QtMrl  de   soupir • 

Triple-croches f  Oemi-4]aart  de  aoapir..  3 

Quadruple-croches  f  Seitième    deimipir....  / 


L» 


pause    equitsut    en   outre    a    bi    durée     d'une    mesure    quelconque    t>|    pour     shretjer     l'on     marque    deux    ou   quatre     pauses     f«r    dea 


XII 

bdtoDs     qui    s'étendent     d  une    lÎRne     a    1  autre .     Quand    on    veut    marquer  un  nonibr«>    de   pauses    plus    grand    que    huit,  on   tire  une  barre 
oblique    à   travers    la    portée    et    Pon   indique    par  un   chiffre    le  nombre    de    pauses. 

Bâton  de  deux  Bîtton  de   quatre 

Pauses.  Pauses.  g  27 


mm 


^ 


Si   une   partie    doit     se    taire    pendant    tout    un  morceau,     on    l'annonce     par    le    mot    TACET. 


ARTICLE      NEUVIEME       DU     POINT    AVGMEBfTATir. 


Le    point    placé   a    la    droite    d'une  note  indique    que   cette   note    doit     être    prolongée    de  la  moitié    de    sa   durée    ordinaire  :  ainsi   la  blan- 
che   suivie  d'un    point,  aura   la   durée   d'une  blanche  et  d'une     noire,   autrement     de   trois  quarts    de   ronde.     De    même    une    noire    pointée 
aura  la    même    durée     qu'une    noire    suivie     d'une    croche  . 


r 


On    pointe     également     les     signes    de     silence  . 


^ 


La    demi    pause    pointée    est    peu    en     usage  . 

Lorsqu'une    note    est    suivie    de    deux    points,    le    premier   a    son  effet    ordinaire     et  le     second    augmente  le  premier  de   la  même  ma- 
nière   que    le   premier   a  augmenté    la' note.    Ainsi    une   blanche     suivie    de    deux    points    i                      P  *  * 
équivaut    à   inie   blanche,    une  noire   et  une  croche \                      L ■    .^  1    ^,— — ..^^      | 

f       r       r 

ARTICLE       DIZIEME\  roc     LA    MESURE.  I  f 

11  y  a  trois  sortes  de  mesures,  la  mesure  à  deux  à  trois  et  à  quatre  temps.  Les  mesures  se  forment  d^  la  réunion  d'un  certain 
nombre  de  noies  placées  entre  deux  lignes  verticales  qui  traversent  la  portée,  et  dont  la  somme  est  toujours  égale  tant  qu'une  me- 
sure    n'est     pas    substituée     a    une    autre  . 

La    mesure   a    deux   tems     se    marque    par  l'abaissement    et    l'élévation    alternative    de   la   main  on   du    pied. 

La    mesure    n  trois   tems    s'indique   eu  abaissant     In   mabi,    puis   en  là   portant    à  droite     puis  en  la   levant.   On    peut    aussi    frapper  les  deox 
premiers    tems    et   lever   sur   le   troisième. 


XIII 

La    mesure   n   quatre    tem»    se  marque    pn    frappant    le    premier   lems,    toumttnt    le    second    à    droite    puin   le  troi«irà»e    à   gaiK)»^  et    le- 
Tant    sur    le   quatrième  .   On   peut    au<ïsi    frapper    les   deui    premiers    tems    et    leTer    sur  les   dfox     derniers . 

2  S\  S  ^<  8^ 4 


i  i^  S  2  «7  \      ^     2 

Poor    ce    qui    est   de  la  distrthution    des    notes     dans    rbaque    mesure,    #>I|#>    se    fait    de    différenle*     manières    et    rV«l    r^  qui  i 
tue    les   diverses   espèces. 

Toute  mesure  est    simple    ou    composée . 

La  mesure  simple  à  deux  tems  est  formée  d^une  ronde;  chaque  tems;  est  d^une  blanche,  cette  mesure  «e  marque  ^iret  U  elef 
par  un    2    ou  un    demi    cercle    barré    (S;  . 

On  obtient  une  autre  mesure  simple  en  prenant  la  moitié  de  celle-ci.  c^est  à  dire  en  donnant  à  U  mesure  entière  U  valear 
d^une  blanche  et  à  chaque  tems  Id  valeur  dWe  noire.  Cette  nomellc  mesure  se  marque  par  un  deux  et  un  quatre  \  et  ■'■mrllr  mcrtrr  ■ 
DKDX- QUATRE. 

Lu    mesure    composée  «te  forme    de    la   mesure    simple   en  pointant,  cVst-à-dire    en    prolongeant     de   moitié    chncon    dei  i«ni  de   U  me«ore 
simple.    Ainsi    en    pointant    chaque    noire    de    la    mesure    n    deux    qu;itre,    on    obtient    \a  mesure  à   six    huit    composé«>   de    «ix  rrocbes,  traî«  mv- 
cbes   on  une    noire   pointée    pour  cba«pie  .   La    mesure  a    Ç     formée  de   six  noires    ou  d'une  blanche    pointée    pour  chaqne    tems    n'est    plot  ai  ■- 
sane. 

Ln  mesure  simple  n  trois  tems  se  compose  de  trois  noires*  une  pour  chaque  tems  en  In  marque  a  la  «aile  de  la  clef  puir  on  S  ov 
par   les   deux   chiffres   v  ;    on   peut   é||itlement    la    former    de  trois    croches    une    pour   chaque   tems;    elle    ■«    marque    alors    par    ^ 

La    mesure    composée     a    trois  tems   se   forme  de   la   même    miuiiere    que   la  mesure    composée   a    deux    tems,   en   pointant    la    w^te    qvi 
forme    le  tems    c'est   a  dire    la    noire.    Ou    n    ainsi    une  mesure   composée    de   neuf  croches   ou  trois  noires    pnmlée*     qui    s' «iMMir»  à   la    clef 
par    |. 

La  mesure  simple  it  quatre  temps  n*a  qu'une  seule  espèce  qui  se  forme  d'ime  ronde  commt-  la  mesure  à  d*iix  teia*.  hmi*  »♦ 
divise    en  quatre   noires,    une    pour   chaque   lems . 

On   la    marque   .'i    la    clef  par  un  4   ou    pwr   un    demi    cercle       C" 

La  mesure  composée  à  quatre  tems  se  forme  comme  dans  les  mesures  précédentes  de  manière  qn^il  entre  <k»aie  croches  d^im  U 
mesure^    soit  trois   croches   ou  une   notre    pointée     pour    chaque    tems  :    elle    se   marque    njir     12  . 

Voici  quelipips    passaf^es     écrits   dan^    chacune    des    mesures     dont    nous    venons   d*>    parler 
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5      Mp«ure  timpl»    ~J/  * 
2        .1    <1*-ux .  V-f 


'i    Heu»  quatre 


;■    \ix    huit. 


^^^^^^^sm 


ftfTTltftLTf^^ 


Mpujr«  Simple  ^ 


::::"f^^r-xrtnfffi-^  r:r:r  ^^^iSy^f^^fî^^^^ng^ff^ 


ARTICLE       ONZIEME.    DES     TRIOLETS. 

Les  Iriolpts  sont  des  assemblages  de  trois  notes  qiii  ont  une  valeur  d^uii  tiers  plus  rapide  que  la  classe  ordinaire  de  notes  à  la- 
quelle ils  apparlieunenl  ■  Ainsi  lorsque  dans  la  aiesure  à  deux  quatre  ou  veut  faire  passer  trois  notes  sur  un  lems,  on  introduit  le 
triolet  forme  de  Tassemblage  de  trois  cfoclies  surmonté  du  chiffre  3  qui  avertit  que  ces  trois  croches  doivent  passer  dans  le  même 
tems  que  deux.  De  même  d.»ns  la  mesure  a  Irois  et  quatre  tems .  On  peut  foimer  des  triolets  de  noires,  de  croches,  doubles,  triples^ 
quadruples  selon  la  nature  de  la  mesure  ou  ils  se  trouvent  introduits.  Les  triolets  peuvent  aussi  se  faire  sur  des  fractions  de  tems. 
Dans  la  mesure  a  deux  quatre  par  exemple  on  peut  placer  sur  chaque  tems  deux  triolets  de  doubles  croches  .  En  attachanl  ensemble  deux 
triolets,  on  obtient  six  notes  pour  quatre.  On  peut  également  dans  un  trait  rapide  faire  passer  un  nombre  quelconque  de  notes  sur  Qn 
Icms^    en    mettant    au  dessi's    un    chiffre  qui   indiifue   le  nombre    de  ^notes   dont  le   trait    se   compose. 

Le    passage    ci   dessous    qui    contient    des   triolets   de  croches  et   des    six   pour  quatre    de    doubles    croches     suffira    pour    faire    compren- 
dre   ce   signe . 


mmm 


-i:-m.^=ii^--U0.JfS!^  i7j^--^^Bi;g?-1=-J-Hl 


ARTICLE       DOUZIEME.     DE      LA      SYNCOPE    ET    DE    LA     LIAISON. 


On   appelle     SYNCOPE     le   partage    d\me   note  par  le  milieu    de  telle    manière  que     la  première   moitié'   appartienne  a  la  partie  faibledlm 
tems    et    la  seconde    a  la  partie  forte  du  tems    suivant  .    Dans    l^exempte   suivant 
tous    les    sol    se   trouvent    alTerlrs   de    la  syncope 


f^=rw 


^^ 


Quand    une   note    doit  être    prolonRep   Inrn  de  1»  memirp    ou  elle  a  elé  attaquée, 

on    reproduit  la  nnip  à  la  mesure  suivante  et  on   Paltarhe   n  la  première  par  une     _^_^ .  -— .j^Sp.       ^  ^"^  ~J'fJ       "trl'i"      t    i      ^3 

liRne  courbe    «ppelee  liaison.   C'est  ce  que  Ton  nomme  SINCOPE  IRRECULIK"  "ffj  8  P   t.         ^^^^  " '^  «— »^  .rf      ai J    t    #    ^ 

RE  ou   CONTRETEMS .^. *^        ^  tt  •«-  »♦  «^  - 

On    appelle   sincope  brisée    punion   d'*une  note    arec  une  autre  -jL-^--/     P-!j^TtjU^  f    "^ m 
noie   de  valpur  ditférpnle VV  ■!  #'  [I  ~^^^j     ^^ 

ARTICLE      TREIZIEME       DES    MOUVEMENS 


t  » 


Pour    indiquer   le  degré  de  lenteur   ou  de  Titesse    des    morreaui 
franriftéR. 


musiquf   on  ! 


r-rt  d<-  mot«   empruntes  à  1a  Uniptr   Italienne  ei  qo»'  fosafc 


MOUVEMENTS" 
PRINCIPAUX. 


\oîci  le  laMeau  de 
ces  expre^sions.-la  pre 
mière  colonne  indique  | 
les  trois  mouvemens 


Al,I.F.GRO(Vir,e*i) 


MOUVEMENS   SECONDAIRES. 

I   StrettO  (SiKRr  ) 

I  Prestissimo    (Tnî*  ttti) 
Presto       ',»"■) 

Allpf^rpltn     (Hot^ft   m  qu^AttrcK») 


prinri|>aui^  Ih  spronde   AM>\^TF.(Vo^lllt)    >  Andanlino    (  pu-«  Tir  <ia*A\p4\Ti) 


les  mouvemens 
condaires  : 


Largo  (Lmcr  ) 


Adrtj;io     (  i    i'»i*i) 
Larfîlietio  (  iioi\«  ii>t 
Lento       (Lr-rr) 
Sostemito    (  Sorrrxr) 
G  rave       (  Gritt  ) 


|0n  ajoute  quelquelois    au 
JmolAMCCRO  un  autre  mol- 
qui  indiqiii'  someni  lera- 

I  wctpre  d»»  la  composition 
plutôt  qu'il  npn  délprmÏDe 
le  mouipmpni.  Voici  la 
liste  dp  plusieurs  deces 
mots  ; 


LtRCft) 


(Kuct) 
Modenln   ()i*»iii) 
.r^umvido     <  Aïki  ) 
.MaiestnAn     (llt«r»rTBTi  ) 
— Tempn  di  Marria   f)i!>i  Mamsi  ) 
_Tfmpodi  MiDueflo(]|*»t  Ila&rtT) 

—  BnlUnteou  ctaibrio  (Kbiliab*) 

—  Manille      (HfciTtai) 

..  Moaso  on  mn  moto^XTAnin  ) 

—  Spiritosn    (Ane   i^rarv) 

.Cnn  anima    (&*■(  Àai) 
.  AfïiUto     (AciTt) 
_  Virace  (Tki*   âii«t  ) 


\\\x  termes  qui  eipriment  le  mouveniem,  on  ajoute  frétjiiemment  des  modificatifs  tels  que  UN  POCO,  NON  TROPPO  ou  NON  TANTtXMOL* 
TO,  ASSAl;  ainsi  Ton  dit  UN  POCO  ADAGIO  im  peu  Ipiit,  ALLEGRO  NON  TROPPO  ou  NON  TANTO  pas  trop  Tïf,  ALLEGRO  MOLTO  oo 
AI.LECRO    ASSAl  très  vif.    Ces   modificntif<i    peuvent    .«imî    en  rerlaîns   cas  se  joindre    aut   mnoTemens    secondaires. 


ARTICLE    QUATORZIEME     DU  POINT  D'ORGUB  . 


^    ^ 


Le  point  dVrfïue  ou  point  d'arrêt  est  un  sif^ne  qui  sert  à  marquer    l.i  •iu^pt-nsion   mnn>rtitrfn^e  Hf  U  me»ure:  ^  ^ 

il  est  forme  d'un    point    surmonte   d'un   arr  de  rcnlf.    M  se  pl;ir»*   laiÉl  sur  les  noies  que    sur  le»    silenees.  -: — 

Dans   lu  musique  !«•  point   d''nr);iip    se  troui*-  i.nilôl    <inr  toutes  les   p^trties  »    |m  fois   et   alors  loiii  le  monde  doit   «V  arrêter  un  tenu  mn«enable  \ 
niine    par  relui  ipii    ronchiit  .    D^nis  d'autres  cas  le  point    d'orjjue  «'^t   placé   sur  une  note   suivie  d'mi  tmii  ei»K^té    par  wie  partie   priDrif«)e  .   Ce    Irmh 
prend   Inr  nw'nie  !»■  nom   d**  point   d'orgue;    les  antres  p.trtï'-s  rtitt-ndpnt  alors  que  iViiVoiant  mi  .irheté   |«o«r  reprendre  chânMie    i««r   rôle. 

TROlSIIiTME   SECTION. 

SIGNKS    D'K\PRESSlO> 

QUINZIÈME.    DES     NOTES     D'AGREMENT    OU  PETITES    NOTES. 

.■Il  r.ir.tiriTf s    |ilii<    |iflil^  .■!  mil    piinrriijpiil    ^..   rplri*r'fh»T   »   IVifriilmn   «Ait*  qn^  1^  fnctd  d*  \k  HléWtdw   •» 


AHTICLE 

l.c»  pplilps  iiolp»    «nul  (Ir^iiolfs 


IriHlViil    iinliilil™)eiil    »\W\<-.  Ce  sniil  des   nriiemi-iis   .pip   l'nii  njniili'   j  un   rliMil    •(tii  uns   <-,.|«    p.ir.nlml  im(>  iwl  .  CV  (loil    Uirv  lnalr<  |r«   pXilr»  noIM 
orrilcs   [i.ir  \v  rninpn<iili>iir  pt   il  nVsl   pprmi»  qii',1111   lirtiiosrs    <)\iiiMiter   ni|pliit|p<«  oniPiticiiv  \k  \.\  imiv«<^  prrilr   MirtniH    lorwa'an    rhanl  rfpià  *l»IP»d* 


se    represi'iMe    une    seconde    fois 
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ARTICLE      .SEIZIEME.    DES    ACCENS.     DU    LIE      ET    DU    DETACHE. 


Nous  appelons  Accens  tous   les  signes  et  mots   que    le  compositeur    place   «u  dessus    ou    au  dessous    la  portée   pour  marquer   ses  iolentioDs. 

Ces    signes  sont   Taugmentatif    — =r:    qui  indique  t^ue  le  son  doit  être  enflé  peu  à  peu:    le  Diminutif    :r== produit  Peffet  et  la  réunion  de 

ces  deux  signes     — =^  ^1;::^^=^    imnonoe  que  le  son   doit  d^abord  être  augmenté,  puis  graduellement   diminués. 

Les^^ccens   i'î^g,u^,s_  ^ar^es  •"O^^sont^  presque  joujours   des  ejip^ression^s^Ualiennes  jjue  Ton  écrit  soi^  en  enlier^soil  en  abréj^é  ;  voici  les  principales. 


MOTS. 

Fortissimo. 
Forte. 

Mezzo-Forte . 
Sforzando . 
Rinforzando. 
Mezza-voce . 
Crescendo . 


ABREVIATION; 

FF. 

F. 

œF. 

sFk. 

Rinf.  ou  rF. 

Mezz.  y. 

Cresc . 


SIGNÏFICÂT.N 
Très    fort . 
Fort. 

Demi   fort . 
En  forrani  le  son. 
En  renforçant. 
A  demi  voix. 
En  augmentant . 


MOTS. 
Ij  Decrescendo. 
j  Diminuendo. 
I   Calando. 
j  Piano. 
I  Pianissimo . 

Dolre. 
!  Smorzando. 


ABREVUTION 
J)ecres . 
Dim. 
Cal. 
P. 
J'P. 
Dol. 
Smorz . 


SIGNIFrCAT.N 
En  décroissant . 
En  diminuant. 
En  laissant  tomber| 
Doux. 
Très  doux . 
Mollement. 
En  sV'teignant . 


MOTS. 

Morendo. 

Perdendosi . 
,  Forte  Piano. 
I  Piano  Forte. 


ABRE\UTION.  SIGNIFICATION. 


âfor 
Perdend . 
F  P. 
P   F 


A  poco  H  poco.  Poc.H  poc. 
Sempre.  Sewp. 


En  se    j  mourir 
laissan1\se  perdre. 
Fort  puis  doux. 
Doux  puis  fort . 
Peu  à  peu . 
Toujours . 


La  ligne  courbe  prolongée  sur  deux  ou  plusieurs  noies  marque  que  ces  notes  doivent  être  faites  dmi  seul  coup  de  (rosier,  d\jn  seul  coup  d*archet,d)m 
seul  coup  de  langue.  Les  points  simples  ou  allongés  en  forme  de  clous  et  places  au-dessus  ou  au-dessous  des  notes  annoncent  an  contraire  que  ces  notes 
doivent  être  détachées  et  séparées  les  unes  des  autres  . 

ARTICLE     DIXSEPTIÈME.    DU     PORT    DE   VOIX,  DE   L' APPOGnATURE  ET  OU  GRUPPETTO. 

Le  port   de  voix  est  une  petite  note  placée  sur  le  même  degré  que  la  note  principale  qui  la  suit  et  dont  l'effet  est  d'adoucir  le  saul  , 
que  fait  la  voix  ou  rinslrnment  pour  t  arriver  cet  agrément  ne  sVcrit  pas;  cVst  à  lexécutiint  aie  placer  à  propos.  Le  port  de  voi\ 
prunte    sa  durée    à  la  note  qui  le  [précède 

V  Appogiature  est  une  petite  note  placée 

note  qu'elle  emprunte  sa  valeur  de  durée 


ta  distance  d\in  ton  on  demi-ton  de  1 


note  principale  qui  le  suit   soit  en  dessus   soit  en  dessous .  cVst  a  cette 


,,      , H   V  Appogiature  à  toujours  moitié  de  la  durée  de  la  note  qui   la  suit. 

Le  Gruppetto  est  un  agrément  dVxécution  ((ui  consiste  dans  1  assemblage  de  trois  petites  notes;  il  se  marque  comme  Ton  voit  ci-de^oos  : 
Si  la  dernière  note  du  grouppetto  doit  être  diésée  ou  hémottsée,     J^   "^^  TI    ^ ^"^ F  W  ^  F  ]\  fjj ^  J^f  ti  F~ 


m 


cela  s'indique  au  dessous  du   signe. 

ARTICLE    DIZBUITIEME.    DU   TRIL^   DU'  MORDENT  ET  DES  BRODERIES  OU  FIORITURES. 

Le  Tril  consiste  à  passer  alternativement  et  avec  !a  plus  grande  rapidité       j,       tr  Effpt. 
de  la  note  su  laquelle  il  est    marqué  \  la  note  audessus  et  à  retomber  finale- 
ment  sur  la  première 


î  .  tp  Effpt. 


Le  Mordent  est  un  fragment  de  tril  que  Ton  emploie  sur  les  notes 
de  courte  durée  on  le  marque  par  le  signe    ^.^       .,  _  -™^^^—    ^^^^^ 

On  appelle  broderies  ou  fioriture*;  toutes  les  notesoufragment  de  gammes  par  tons  ou  demi  tons  en  un  mot  tous  les  ornemens  qui  peuvent  être  ajoutés  a  u- 
ne  roinnositinn  **t  (|ui  doivent  iVinliellir  et  non  la  défigurer.  On  ne  doit  pas  s'aventurer  à  broder  un  morceau  quelconque  avant  d'avoir  fait  de  solides  études 
et  de  s'être  parfaitement  rendu  maître  de  sa  voix  ou  de  son  instrument  et  «lors  encore, on  doit  user  sobrement  du  droit  d  ajouter  ainsi  aux  compositions  écrites. 

SECTION  ÇUATRlÉl^i: 

SIGNES   DE    CONVENTION. 

Article   dixneuviÈme   et  dernier,  des    doubles  barbes,  des  PotNis  de  HtrRisE,  dc  da  capo  de  la  reprise  et  du  ccidon. 

Lr^daoMp*  h«rr«'»  rrrttc«Iri  ,»r  pUcrnl  tnil  *  Ia  (in  «oit  Han»  !*■  rouriint  d'Viti  morrrunit  lortquM  »-»t  rtivî»'"  ri>  pltiïifurt  «'-rtion»;  cHr»  inHiqupnt  qw  I*  pir<-f  itf  muoqur  *»l_  Icrminf*  «oit  4l«nt  »nn  rnllvfV 
ifiit  d»tt\  «ne  lie  »Pi  parlW.  „  Lnritjup  Ia  double  Iwrr*-  plawt  i4fln»  \f  C4^ur*  tfan  moror«Q  r%i  -icfoirpnçni'p  Ar  |ioînt»  Unt  \  droite  qu"**  «auche,  cr^  poinU  indit(urnt  que  PexertiUnt  rfoil  r^prenrfre  Ip  mor- 
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pMr  le  iiiilim  .  , 

T»U  «ont  let  «ifnea  prinripJDX  de  |;i  mniiqu»  nnui  avon»  tScl»«l  d'en  renfermer  Li  deicriplion  dant  le  plu»  court  e»p*ce  poiilhie  lAnt  que  cependant  an  put  reproclver  a  c*«  principe*  dV- 
tre  Inrompleli  ceux  qui  de'tirer*ient  Je  plu*  «mpivi  4w«lnppeiiieRi  le»  troavernftl  dfln»  notre  SEMEIOLOCI  F  MUSICALE  i-l  'tant  U  Pfemi^rr  partie  du  MANIEL  DE  MCSIQt  t  de  notre  la- 
vant et   illustre  WAÏtre  CHORON  om-race  doni   il  a  voulu  qu^  non»   fii*iîont  rontïnuateuri . 


MKTHODE    DR    HARPR . 

PAH     H.BATKOFEN     F.T     l.WV.HZf.h. 
Dr  noi  r.T  m  .. 

On    ne  doit    ^A\     en     g-eneral    employi-r    le    petit   doi^t     dans     les    traita   ;    cependant     on    Iroure    cerlalni      patsarr 
<fuel<{ues   proTesseurs      en    prescrivent    l'emploi, . 
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